
L’architecture plus soucieuse des 

prob lémat iques  énergét iques  e t 

environnementales va progressivement intégrer 

des nouvelles normes en matière d’isolation, de 

pollution, ... Les matériaux vont également être 

choisis pour leurs performances énergétiques. 

Le bois, le zinc, les panneaux solaires se 

rencontrent plus fréquemment. 

De nouvelles formes de logement se développent 

dans les villages : immeubles à appartements, 

rénovation d’anciennes maisons mitoyennes, 

construction de nouvelles maisons mitoyennes, 

transformation de granges en appartements,… 

Les modes de chauffage se diversifient (pellets, 

énergie solaire, gaz, pompe à chaleur) et les 

habitations commencent à produire elles-

mêmes leur propre énergie ou ressources 

(panneaux solaires, petites éoliennes, …). 

Ponctuellement, des démarches telles que des 

éco-lotissements, des habitats groupés, des 

logements intergénérationnels voient le jour et 

tentent d’apporter des solutions architecturales 

et urbanistiques plus conviviales ou plus 

soucieuses de l’économie en anticipant le futur  

(augmentation du coût de l’énergie, diminution 

des ressources en pétrole,…).

1945 - 1950 « La reconstruction 
d’après-guerre »

Les matériaux utilisés restent 

la brique et les moellons de 

pierre mais la teinte, l’aspect 

(briques émaillées,…) et leur 

mise en œuvre évoluent. 

De nouvelles techniques de 

construction apparaissent 

mettant en œuvre le ciment 

et le béton.

Cette période sera marquée par la diffusion d’un nouvel hygiénisme 

soucieux du confort et par d’importantes ruptures avec l’architecture 

ancienne traditionnelle. En façade, les surfaces vitrées sont 

agrandies (élargissement des baies), les lignes architecturales 

horizontales dominent, les volumes d’habitation sont prolongés 

et se compliquent (garages, annexes,…). 

Le mazout fait son apparition progressive dans les logements, 

rendant plus accessible le chauffage central.
Commune de Gerpinnes

L’après-guerre constitue un tournant dans la manière d’habiter 
au village, influencé ente autres par la démocratisation 
de l’automobile, l’évolution des structures familiales, 

l’avènement des télécommunications ou encore la mécanisation 
de l’agriculture. L’augmentation des déplacements jouera un 
rôle particulièrement important dans ce changement. 

La villa quatre façades devient le modèle rêvé par un plus grand 
nombre, se traduisant par le développement de nombreux 
lotissements et par une dispersion de l’habitat. Parallèlement, le 
nombre d’exploitations agricoles diminue et le développement 
d’une vie sociale en dehors du village se généralise. Le village 
ne fonctionne désormais plus en cellule aussi fermée.

La fin du 20ème siècle sera marquée entre autre par de nouvelles 
préoccupations énergétiques et environnementales, ébauchant 
de nouvelles formes d’habitat mais toujours dominé par le 
modèle de la maison unifamiliale « quatre façades ».
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Les loisirs et les 
années d’études 
occupent une part 
très importante de 
la vie en l’an 2000

Commune de Viroinval, 
Village d’Olloy-sur-Viroin 
(Quartier de la croisette)

Commune de Gerpinnes 
Village de Villers-Poterie 

Commune de Florennes

Commune de Gerpinnes 
Village d’Hymiée 

Commune de 
Walcourt 

Village de Somzée 

1960 « L’individualisme, la voiture et les lotissements »

1990 - 2010 
« Le développement durable et la consommation énergétique »

Deux formes de logement se développent progressivement : 

Le lotissement composé de constructions unifamiliales •	

« 4 façades » fabriquées selon des modèles types mais où 

chacun cherche à se démarquer.

La reconversion d’anciennes fermes ou de bâtiments •	

industriels en logement unifamilial.

Dans les deux cas, l’utilisation de nouveaux matériaux se généralise : 

béton préfabriqué, aluminium, nouvelle brique, amiante, … Ces 

matériaux sont souvent en rupture avec l’habitat traditionnel  : 

concilier des matériaux anciens et nouveaux à des techniques 

modernes n’est pas toujours aisé ! 

Dans les centres plus urbains, on assiste à un remaniement de la 

façade originale par le percement de baies plus larges à destination 

commerciale.
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Commune de Florennes 
Village d’Hanzinelle 

L’habitat rural

1945

1960

1990

2010

L’évolution des structures fa-

miliales et sociales engendre 

une demande croissante pour des 

petits logements : familles monopa-

rentales, personnes âgées parfois 

seules, couples sans enfants,… 

Suite à la baisse de natalité, à l’allongement de 

l’espérance de vie, aux aspirations sociales ou encore 

à l’évolution des structures familiales, les logements 

n’abritent progressivement plus qu’une ou deux 

générations (parents plus âgés, jeunes couples, parents 

et enfants). La famille se chauffe alors au mazout, à 

l’électricité ou au gaz.

Cette exposition a été 
réalisée par :

Entre-Sambre-
et-Meuse

Habiter en

Graphisme: SweetChili.be
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L’augmentation des besoins de déplacement, de confort et d’organisation se 

traduira par de profondes modifications des fonctions villageoises souvent 

gourmandes en espace, par une modification des relations ville-campagne et 

de la vie sociale au village et par un impact important sur l’environnement. Les 

mesures de planification spatiale établies dans les années 70’ et 80’ (Plans 

de Secteurs, …) tenteront de contenir certains de ces changements mais ces 

mesures sont considérées aujourd’hui comme largement dépassées.

Les infrastructures routières se développent, l’espace public est pensé pour 

et par la voiture. La fonction de lieux de rencontres et d’échanges s’estompe 

et sera substituée dans certains cas par des aménagements de place misant 

sur la sécurité des usagers lents. 

Le développement du modèle quatre façades établi au milieu 

de sa parcelle (favorisé par le principe de lotissement) se 

développe souvent en périphérie des villages, parfois même de 

manière complètement excentrée.  Certains villages finissent 

d’ailleurs par se rejoindre… Cet étalement progressif engendre 

des coûts croissants pour la collectivité (entretien du réseau 

d’égouttage, ramassage de poubelles, éclairage public,…).

De nombreuses écoles, de petits commerces, des cafés 

disparaissent au profit d’implantations scolaires grandissantes, 

de surfaces commerciales qui s’étendent sur les axes 

routiers fréquentés. Le développement du travail à domicile 

ou des achats par Internet, de la télévision, des modes de 

communication en général joue en rôle important dans la vie 

au village. Il n’est plus nécessaire de sortir de chez soi pour 

faire ses courses ni pour être au courant de l’actualité…

Enfin, l’activité agricole elle-même disparaît progressivement 

des centres de villages pour s’installer en périphérie sous la 

forme d’imposants bâtiments. 

L’espace villageois

Commune de Cerfontaine (2003)

Commune de Doische 
Village de Matagne-la-Petite

Vue schématique de la répartition 
spatiale des villages.

Commune de Doische 
Village de Matagne-la-Petite
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Fond Européen Agricole pour 
le développement rural. 

L’Europe investit dans les 
zones rurales

Repères

Évolution paysagère Structures de l’habitat

Modes de déplacements Matériaux dominants

Années 20

2011
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